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EXPORTATION DES VINS: L'Of-{ 
'fiée international du vin vient de 
publier le tableau des statistiques 
comparées des premiers semestres 
11929 et 1931. Les exportations de 
vins de France, qui étaient de 773.000 
hecîos en 1929 sont tombées à 
.425.000 hecîos en 1931. Pendant ce 
temps l'Italie, qui exportait 480.000 
hectos_ dans les six premiers mois de 
1928, en a exporté 916.000 en 1931, 
et les exportations de vins hongrois 

ET L'ANGLETERRE 

sont passées 
hecios ! 

56.000 .12.000 

CUEILLETTE DES OLIVES : Un 
concours d'appareils de cueillette mé-
canique des olives, aura lieu à Sfax, 
en Tunisie, les 19 et 20 décembre. 
C'est le iroisièçie organisé par l'Of-
fice de l'Expérimentation agricole. 

A NANCY aura Heu, les 25, 26 
et 27- décembre, une Exposition inter-
nationale d'animaux de basse-cour, 
sous les auspices de la Société d'Avi-
culture de l'Est. ^ -, 

* 

PEAUX D'OIES : L'industrie de 
la préparation des peaux d'oies, essen-

■ ticïlcmént française jusqu'alors et 
très ancienne dans Te pays poitevin 
(régions de Poitiers et Châtellerault), 
est actuellement concurrencée par 
l'importation des peaux d'oies étran-
gères. Cette industrie faisait vivre un 
nombre important d'ouvriers et expor-
tait plus de dix millions de produits 
chaque qnnée% : 

* * 

. CHIENS DE BERGER.: Des livres 
généalogiques viennent d'être ouverts 
eu Club Français du Chien de Ber-
ger, 5, avenue de l'Opéra, à Paris, 
■pour nos bonnes races de chiens de 
berger. 

EN HOLLANDE, pays grand com-
me quatre départements français, 
existent une douzaine d'Ecoles d'agri-
cv.Tmre, une soixantaine de Directeurs 
cfc Services agricoles et plus de 800 
'cours scolaires agricoles. 

Projet le Eelèvemeaf 
des Taxes Postales : 

Le Ministre des P.T.T. se préparé 
un relèvement des iaxes postales 
pour réduire le déficit de son Admi-
nistration, qui atteint, celte année, 
135 millions. 

La lettre à 50 centimes ne serait 
pas loucliée. Mais le droit de recom-
mandation des lettres serait porté de 
1 fr. à 1 fr. 50 et celui des autres 
objets de 0 fr. G0 à 0 fr. 90. Les deux 
premiers échelons des tarifs d'impri-
més et d'échantillons passeraient res-
pectivement de 8 fr. 15 éi G fr. 25 à 
0 fr. 20. et 0 fr. 30. La. carte postale 
illustrée dont le texte ne dépasse pas 
cinq mots devrait être affranchie à 
0 fr. 20. L'affranchissement (les man-
dais de versement aux comptes cou-
rants postaux serait porté de 0 fr. 50 
à 0 fr. 75 ; en outre, une surtaxe de 
0 fr. 25 serait perçue lorsque le cou-
pon de ces mandats' serait couvert 
d'une correspondance. " 

Le tarif des chèques nominatifs du 
Service chèques postaux, serait de 
0 fr. 20 par 1.000 francs au lieu de 
0 fr. 10, avec minimum de 1 fr. au 
lieu de'O fr. 50. Enfin, les correspon-
dances que les titulaires de comptes 
courants adressaient jusqu'à présent 
en franchise aux bureaux de chèques 
postaux devraient être affranchies à 
0 fr. 20; 

En ce qui concerne les taxes télé-
phoniques, l'administration demande-
rait 3 fr. au lieu de 2 jusqu'à 75 km.; 
4 fr. an lieu de 3 jusqu'à 100 km.; 
*6 fr. au lieu de 13 jusqu'à 500 km.; 
$1 fr. au lieu de 25 jusqu'à 1.000 km. 

A la Chamnre des Commîmes de 
Londres, le Ministre de VAgricultu-
re vient de déposer le texte d'un 
nouveau projet de loi tendant a 
frapper certains produits étrangers 
d'une taxe douanière, allant jusqu'à 
100 % ad valorem. Cette taxe, dont 
la durée serait de 12 mois, s'appli-
querait aux produits agricoles et 
horticoles suivants : 

FRUITS :' cerises, groseilles rouges, 
blanches et à maquereau, cassis, rai-
sin de serre, prunes et fraises, 

LEGUMES FRAIS : Asperges, hari-
cots verts, brocolis, choux-fleurs, ca-
rottes, salades, laitues, endives, con-
combres, champignons, petits-pois, 
pommes de terre nouvelles, tomates 
et navets. 

FLEURS : Fleurs coupées, plantes 
en serre, oignons à fleurs et en 
fleurs, rosiers et feuillages divers. 

Après les ridicules mesures d'in-
terdiction et de limitation de nos 
exportations de pommes de terre et 
de tomates, de crainte du dorypho-
re — mesures qui entreront en vi-
gueur dès mars prochain — ce nou-
veau, .projet-, du -Gouverm<m;'ni Ri-i. 
tannique va jeter la consternation 
chez nos producteurs et. exporta-
teurs, en attendant de causer bien 
des ruines ; car il est improbable que 
nous trouvions de nouveaux débou-
chés. 

Jamais nous n'aurions pensé que 
ces mesures protectionnistes anglai-
ses puissent frapper autant dé nos 
marchandises. La Bretagne, qui ex-
portait chacuie année en Angleterre 
d'énormes quantités de pommes de 
terre nouvelles, de choux-fleurs et 
de fraises, exportations qui consti-
tuaient sa principale Tichesse, sera 
certes la plus lésée. Mais aussi, avec 
elle, notre belle région Nantaise, 
l'Anjou, tout le Val de la Loire et de 
nombreuses autres régions françai-
ses seront gravement touchées. Ces 
taxes frapperaient également les 
produits hollandais, belges, italiens 
et espagnols. 

Il est difficile, pour encore, de 
fixer. le chiffre des exportations 
françaises visées par le bill britan-
nique, mais il est certain qu'il s'élè-
vera à plusieurs centaines de mil-
lions de francs. Rien qu'en pommes 
de terre, nous exportons bon an, 
mal an pour plus de 200 millions, en 
fruits de table 144 millions, en lé-
gumes frais 82 millions, en plants de 

î serre cl arbustes 21 millions, etc.. 

'. —■—— ■ 

». l'Afrique : les oranges etMes fruits. 
» Chaque semaine, nous organisons 
». pour les fruits une semaine im-
» pé'riale. » 

Nous pourrions, si' nous le vou-
lions, susciter une pareille campa-
gne eu France et il nous serait bien 
plus facile de nous passer des pro-
duits étrangers, ayant ' à peu près 
tout chez nous et dans nos merveil-
leuses colonies. L'Exposition Colo-
niale de Paris ne Ta-t-elle pas am-
plement démontré, aux yeux du 
monde ? Mais en'France, nous som-
mes bons enfants, nous aimons ce 
qui vient de l'étranger et nous ne 
demandons qu'à collaborer avec les 

(autres nations. Bien plus, nous leur 
avançons de l'argent pour les" aider 
à se relever... et à nous combattre 
ensuite sur le terrain économique ! 
Après l'Allemagne, voici l'Angleterre 
et nous pourrions .encore citer d'au-
tres pays. .... V 

Pendant ce temps, les marchandi-
ses étrangères viennent éliminer de 
plus en plus nos produits sur notre 
propre marché. Nos producteurs se 
lamentent de cette concurrence, de 
cette invasion qui continue, malgré 
i eievaï.ioii de vu i.mn vu. 

douaniers, par suite' des procédés de 
dumping et des primes à l'exporta-
tion employés par d'autres nations, 
avides d'écouler leurs marchandises 
à n'importe quel prix. 

Mais. revenons, pour l'instant, au 
cas de l'Angleterre. 

La '" presse anglaise est à l'affût 
de tout ce qui peut être publié dans 
les journaux français, tendant à con-
firmer , la légende que la France 
inonde . le marché anglais de ses 
produits, alors" qu'elle ferme ses 
portes à l'entrée des produits bri-
tanniques, par l'application de ta-
rifs prohibitifs. Elle n'a pas négligé 
de donner -une grande publicité au 
fait que, d'après les statistiques 
françaises, notre pays aurait vendu 
au Royaume-Uni, en 1930, 12 mil-
lions de livres de plus qu'il ne lui 
a acheté ? ' 

Or, la situation apparaît sous un 
jour différent quand on l'examine de 
plus près : D'après les statistiques 
anglaises, de 1930, les importations 
en Grande Bretagne de produits 
français, de marchandises de toutes 
sortes, se sont élevées à 49.185.587 
livres. Il y a lieu de considérer que 

ces cnïlfrcs sont basés sur la valeur 
G A, F. des marchandises et qu'ils 
sont, par conséquent, grevés de 
frais de transports et d'assurance, à 
l'encontre des chiffres des exporta-
tions qui, elles sont évaluées en prix 
F. O. B. Il faut remarquer aussi que 
l'Angleterre traitant la majorité des j 
transports et de l'assurance de ce 
trafic, trouve un bénéfice très inté-
ressant dans ceux-ci. 

D'autre part, la Grande Bretagne 
est un pays de trafic international 
et réexporte beaucoup des marchan-
dises qu'elle achète. En se basant 
sur la moyenne des années précé-
dentes, on peut estimer ces réexpor-
tations à 4 millions de livres, pour 
les marchandises françaises. En dé-
duisait ce chiffré, ainsi que les 3 % 
de frais de transports et d'assuran-
ce, le total de nos importations en 
Grande Bretagne a donc été de j 
43.710.020 livres. 

Par contre, les exportations de 
l'Angleterre vers la France, en 1930, 
se sont élevées à 44.224.671 livres. 
Nous réexportons, en France, cpi'une 
très faible partie des produits im-
portés. 

i.U ('UlUf'ai.ii Vu.. .......... 

ges commerciaux prouve donc que 
les ventes et achats entre les deux 
pays, arrivaient jusqu'à présent à se 
compenser. Nous achetions même 
un peu plus aux Anglais, que nous 
leur vendions de marchandises. 

Mais que deviendront demain nos 
exportations, avec ces tarifs doua-

niers allant de 50 à 100 % ad valo-
rem, tarifs cuiî frapperont surtout 
impitoyablement nos produits agri-
coles, maraîchers et horticoles ? No-
tre Gouvernement va être amené à 
prendre position et des pourparlers 
vont être engagés avec le Gouverne-
ment britannique, en vue des. futurs 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. 

A l'Assemblée générale de l'Asso-
ciation des Chambres de Commercé 
britanniques, tenue à Lincoln, le 24 
septembre dernier, le président, Sir 
William Claire Lees s'est écrié. : We, 
need to adopt as a policy : Buy from 
those who bug from us ! » Nous de-
vons adopter comme politique : 
ACHETONS A CEUX QUI NOUS 
ACHÈTENT ! 

Nous l'avions toujours dit 
Iton français ! 

R. FAiVRE 

Dimanche dernier ! ■— 

«en cousin Alphon-.j
 Le m est abondant au

 p 1» Les Sodélés l>»lières 
se, qu'a une auto a_;

 narita
i

S)
 mais 

quatre roues, sur ' 
pneus « soins-soins », 
«l'a dit comme ça ; 

r- Allons 

is aussi la consomma- chapelle-Vcnd. (L.-ct-Cher)... 
non en est grande. N'est-il pas

 Clo es (E
_
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d'usage, dans notre Ouest, de man-

ftvee nous a • a si-

tes. Emmènè la 
Mère Jeannot et 
les gosses, on va 

vous offrir le cinéma ! 

Comment voulez-vous refuser une 
invitation pareille, faire marche 
arrière, quand les drôles s'étaient 
déjà casés dans la ouature et battaient 
des deux mains ? Alors, nous v'ià 
parti pour la grand ville, serrés là 
dedans comme des sardines... 

Arrivés bonne heure pour ia pre-
mière matinée, on débarque au nou-
veau ciména de la. rue Franklin, où 
qu'on jouait « Le Procès de Mary 
Dugan ». Seulement, pas moyen d'en-
trer tout étions loué à l'avance. On 
s'précipite au ciné de la rue Scribe, 
pour aller voir « Verdun » — c'té 
fois en père peinard — mais là encore 
pas mèche ; y avait pu une place ; 
tertous les strapotins et les « boyaux » 
étions occupés ! Même chose au « Ka-
torza », au « Royal-Ciné » et au « Ma-
jesiîc » où le pu p'tiî fauteuil étions 
pris d'assaut, comme si qu'on donnai! 
ICO J. ■ — . .'nhW«illWfctill . 

pouvions pu .«'passer de l'art sonore ! 

ger beaucoup de laitage ? C'est en 
viens ; considérant ces deux facteurs que 

| nous ne nous expliquons pas com-
ment, chez nous, le prix du lait à 
la production a baissé 'dans des 
proportions aussi grandes. Ne nous 
signalait-on pas, hier, des ventes 
consenties par des cultivateurs à.0,50 
et 0,55 le litre ? C'est bien bas tout 
de même ! Tout baisse, c'est entendu, 
mais n'y a-t-il pas exagération. Les 
producteurs pourraient peut-être ré-
sister un peu mieux aux offres des 
baissiers. Pourquoi notre sort serait-
il plus mauvais que celui des culti-
vateurs des autres provinces, serait-
ce parce que nous sommes simples 
et bons enfants ? 

A titre indicatif, voici, dans le 
Centre de la France, les prix consen-
tis aux producteurs pendant le mois 
d'octobre dernier. Remarquons qu'il 
ne s'agit pas là de lait pour une ville 
voisine, mais de lait pour beurres, 
fromages, ou onéreuses expéditions 
au loin, toujours payés moins cher. : 

en 

Les gosses pleurnichaient de voir 
leur partie de plaisir dans l'iau. En 
v'ià t'y une affaire ! On a dû se conso-
ler dans un café des quais, devant 
quèques fillettes de Muscadet — sans 
cpmpter qui faisions frisquet avec ce 
méchant brouillard. 

— Alors c'est ça la grande misère, 
qu'on dit que les gens se serrons la 
ceinture, qui pouvons pu acheter de 
viande, rapport que c'est un produit 
de demi-luxe... et y se ruons dans les 
théâtres, les ciménas parlants, avec 
des places à 8. 10 et 12 francs et qui 
va des familles entières ? Crois-tu 
qui ferions point mieux de s'payer le 
nécessaire ? 

— C'est comme ça partout, mon 
pauvre Jeannot : on veut s'offrir des 
toilettes, des amusements, tout ce 
qu'il y a de plus beau et après on 
crie que la vie est chère ! Tiens, 
j'étais à Paris la semaine dernière et 
je me suis promené un moment sur 
les boulevards, pleins de lumières et 
de chic gens ; on faisait queue dans 
les magasins. C'est à redemander si 
y a vraiment une crise pour tout 
le monde ? Un ami me disait que la 
recette des cinémas avait augmenté 
de plus de 25 % sur l'année dernière 
La vie continue comme à l'habitude. 

Couture-sur-Loir (L.-et-C) 
Fontenay-sur-Loing (L.) 
Jargeau (Loiret) 
Mennetou-sur-Cher (L.-et-C).L 
Onzain (L.-et-C).... 
Patay (Loiret) ' 
Varennes-Fouzon (Indre) » 08 
Vouvray-sur-Loir (Sarthe) » 60 

» 70 
» 83 
» 65 
» 83 
» 85 
» 07 
». 70 
» 80 

2° Les Coopératives laitières 

Fày-aux-Loges (Loiret) ' » 85 
Ladon (Loiret) » 85 
Lorcy (Loiret.) » 85 
Mareau-aux-Prés (Loiret) » 03 
Mer. (L.-et-C.) » 32 
Boiscommun (Loiret)! » 82 

Il faut que le prix du lait baisse 
en ville, pour que son prix, étant en 
harmonie avec la baisse des consom-
mateurs, il en soit bu davantage. 
Entendu. Mais si le lait se vend à 
la production de moins en moins 
cher, les cultivateurs cesseront d'en 
faire ; et alors ... 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

« Buy Briiish ! Buy imperially ! » 
N'achetez que des produits anglais ! 
Achetez les produits d'Empire ! —■'■ 
Tels sont les nouveaux mots d'or- ; 
dre qui se répandent chacuie jour; 
en Grande Bretagne, ce pays, hier 
libre-échangiste, aujourd'hui parti-
san d'une, rigoureuse protection 
douanière. Mais l'Angleterre pourra-
t-elle se suffire à elle-même, comme 
nous autres en France nous pou-
vous le faire, grâce à nos richesses 
naturelles, à notre Agriculture, à 
l'équilibre existant entre notre in-
dustrie et notre production agri-
cole ? 

Nous ne le croyons pas et nous 
en avons exposé bien souvent les 
raisons au cours de nos conféren-
ces. Cela ne les empêche pas d'écri-
re sur des affiches, pour appuyer 
leur campagne protectionniste ; 
« Nous pouvons offrir les meilleu-: 
» res marques anglaises. Pommes, 
». poires, raisins, tomates, eoneoni-
» près, champignons, etc.. Des îles 
». Jersey et Guernesey : les raisins, 
» haricots, tomates. De la Nouvelle 
» Ecosse et de la Colombie Britan-
» nique : les pommes en boîtes et 
» en barils. Du Canada : les nryr-
» tilles. Des colonies du Sud de 

Le Trait postier breton — Tant mieux pour eux, men cher 
I Alphonse. Mais en attendant, c'est 
nous qui faisant les frais de la baisse-, 
ce que nous achetons n'ayant point 
diminué en rapport... Pleurez pas les 
enfants ; on va aller voir les exposi-
tions de jouets des magasins. A dé-
faut d'écran animé, ça nous amusera 
un-brin et ca coûtera ren du tout ! 

BATAILLEUR, sunerbe étalon, qui fut vendu, il y a auéloues années, 
à la République Aigeatine, 

Y faisait nègre quand on est re-
monté en ouature, pour regagner la 
maison et dame c'étions point plai-
sant de conduire à Nantes, avec ter-
tous les sens uniques et pas uniques. 
Sur une place on s'est fait arrêter 
par un agent, à grands coups de sif-
flets, qui courait après nous avec son 
bâton blanc : 

— Vous ne savez donc pas qu'il y 
a un sens giratoufirrre ? (qui nous 
dit comme ça d'un accent méridio-
nal) Je vais vous flanquer un procès 
pour vous l'apprendrrre ! 

Vous pensez si qu'on s'est dépêché 
de giratouarer autour de la place, en 
appuyant sur l'accélérateur... Quelle 
rigolade ! nous n'avions pas vu 
cinéma, mais nous avions vu Guignol. 

JIAITRE JJEANNOT. 

Il est peut-être peu de plantes de 
grande culture qui soient aussi sen-
sibles à l'action des engrais que 
celles qui constituent nue prairie 
naturelle, 

La plupart des bons cultivateurs 
et des herbagers sont d'ailleurs 
convaincus de la vérité de ce qui 
précède, et pourtant il semble que 
cette année beaucoup hésitent à fu-
mer, comme il conviendrait, leurs 
prairies ou herbages. La baisse ra-
pide et très exagérée du bétail y est 
bien pour quelque chose, mais 
actuellement les cours sont plus 
fermes et paraissent devoir remon-
ter encore sur décembre et janvier. 
PourquoLJ.es prairies ne recevraient-
elles donc pas cet hiver les engrais 
qui leur sont nécessaires ? 

Elles n'en1 ont pas besoin, répon-
dent beaucoup de cultivateurs, elles 
ont donné cette année une grosse 
récolte de foin et, grâce à la tem-
pérature clémente dont nous jouis-
sons depuis le début de l'automne, 
il y a encore de l'herbe dans les 
prairies. - . 

Voilà bien un raisonnement qui 
peut impressionner au premier abord 
mais qui, à la réflexion, est bien à 
l'envers du bon sens. C'est justement 
parce que vos prairies ont donné 
beaucoup d'herbe cette année qu'elles 
ont davantage besoin d'engrais cet 
hiver. Ne croyez pas que cette herbe 
se soit constituée de l'air du temps, 
elle a bel et bien été tirée de votre 
sol qui a dû livrer d'autant plus 
d'élënaents fertilisants que la récolte 

.,. j de foin a été plus abondante et la 
pousse de l'herbe plus considérable 
depuis la fauebaison. Le sol de votre 
prairie est donc plus épuisé qu'en 
année normale et si vous ne graissez 
pas cet hiver, vous vous exposez au 
printemps prochain Ji. de.-fortes dé-
ceptions. Jj , ' ' • . ), 

C'est entendu, disent un grand 
nombre, mais, cette année, c'est la 
crise, alors nous nous adressons à 
l'engrais le moins cher et nous ne 
mettrons que des scories, quitte à 
en employer le double des années 
précédentes. Quel mauvais raisonne-
ment ! Le prix d'un litre de vin 
ordinaire est, cette année, sensible-
ment moins cher que le .prix du 
kilogramme de pain ; viendra-t-il à 
l'idée du cultivateur de substituer 
dans sa nourriture le vin au pain 
parce qu'il est moins cher ? Et pour-
tant il parle de mettre les plantes 

de sa prairie à un régime sembla-
ble ; parce que l'acide phosphorique 
(des scories) est moins cher en ce 
moment que la potasse, il veut obli-
ger les plantes à se nourrir exclusi-
vement d'acide phosphorique, alors 
qu'elles ne peuvent se développer 
normalement sans une quantité suf-
fisante de potasse.. Or les scories, 
quel que soit leur prix et la quan-
tité qu'on emploie, ne sauraient rem-
placer en aucune façon la sylvinite, 
pas plus que le vin ne peut rempla-
cer le pain dans l'alimentation 
humaine. 

Pour une économie de quelques 
francs, le cultivateur qui utilisera 
les scories au lieu et place de sylvi-
nite, perdra beaucoup plus d'argent 
à la récolte qu'il n'en aura écono-
misé à l'épandage des engrais. 
- Il est donc absolument nécessaire, 
dans son propre intérêt, que le culti-
vateur se resaisisse et qu'il se. dé-
cide : 

1° A fumer largement ses prairies 
cet hiver et d'autant plus que Sa 
récolte de cette année aura été plus, 
abondante. 

2° A employer une fumure équili-
brée, c'est-à-dire contenant autant de 
potasse que d'acide phosphorique. 

Dans les prairies basses, le mé-
lange le plus, reeommandable est 
scories et sylvinite,-sac pour sac, à 
la dose de 600 à 1.000 kilos à l'hec-
tare. Il y a intérêt à fumer le plus 
tôt possible, les épandages de dé-
cembre et janvier étant toujours plus 
favorables à la première coupe que 
ceux plus tardifs. 

L'action du mélange scories et syl-
vinite se marquera nettement par 
une réduction des graminées gros-
sières, du jonc là où il y en a, et 
par l'apparition d'un véritable tapis 

■tle ^trèfle qui améliorera sensible-
ment la ."qualité de' l'herbage ou . du 
foiri-qui sera récolté à la saison pro-
chaine. 

Dans les prairies, établies en ter-
res fortes et manquant de chaux, on 
peut avantageusement remplacer la 
sylvinite par le chlorure de potas-
sium, à raison de 100 kilos de chlo-
rure pour 250 kilos de sylvinite 
riche. 

Nous rappelons également que la 
sylvinite et le chlorure se mélangent 
très bien aux scories et en facilitent 
considérablement Fépandage, 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome, 



Les Travaux de Saison 
Nous sommes dans la période de 

repos complet de la nature, aussi elle 
semble endormie dans une sorte d'en-
gourdissement, les arbres ont perdu 
Jeur parure et les feuilles couvrent 
le sol. C'est le moment d'en faire une 
ample provision, qui nous serviront, 
à notre potager, pour proléger les 
quelques récoltes qui hivernent dans 
le sol et dont la consommation ne 
S'effectue qu'au fur et à mesure des 
besoins. Ce qui permettra d'eu avoir 
toujours à sa disposition, malgré les 
rigueurs de la température. 

H n'est pas de meilleure couver-
ture pour préserver les ARTICHAUTS 
de la gelée. S'ils ne sont pas encore 
chaussée, il n'est pas de travaux: plus 
urgents ; ils ont dû être préalable-
ment dédrageonnés à l'automne, on 
ne leur a laissé que deux ou trois 
drageons, suivant leur force. Ou re-
lèvera leurs feuilles, que l'on main-
tiendra relevées pour l'opération et 
on entourera le collet d'une couronne 
de feuilles sèches, puis si l'on a à sa 
disposition un peu de paille, on en 
mettra quelques poignées debout, du 
coté nord, pour empêcher que les 
grands vents ne soulèvent la couver-
ture de feuilles sèches. On relèvera 
un peu de terre au pied de la paille 
pour la . maintenir dans la position 
que nous venons d'indiquer, c'est le 
meilleur des procédés pour les pré-
server (tes froids rigoureux. 

Après l'opération, on déliera de 
nouveau les feuilles deda plante pour 
qu'elles reprennent leur forme pri-
mitive. S'il. survenait des froids ri-
goureux, il serait prudent de garnir 
le cœur des artichauts d'une poignée 
de feuilles sèches que l'on écartera 
par temps doux. 

Si vous disposez de feuilles, ne 
craignez pas d'en faire une ample 
provision, avec lesquelles vous pour-
rez faire des couches sourdes qui 
vous permettront d'élever des plants 
qui seront ainsi plus hâtifs et que 
yous aurez à votre disposition. 

C'est le moment le plus propice 
pour apporter à votre jardin toutes 
!cs améliorations qui lui sont néces-

saires : Si le sol est trop humide, on 
procédera à la confection de drai-
nages qui devront être d'autant plus 
rapprochés que votre sol sera plus 
argileux et plus compact. Ils devront 
être faits à une profondeur telle que 
l'on ne puisse les déranger avec les 
instruments aratoires. 

Si vous 'vous proposez de ne culti-

pprtez de nouveau votre cordeau à 
0 m. 50 en arrière, et après avoir de 
nouveau découpé votre terre, vous 
enlevez un fer de bêche de la terre 
superficielle que vous porterez immé-
diatement où vous terminerez votre 
défoncement ; puis vous labourerez 
le fonds de votre tranchée ainsi 
ouverte en laissant la terre sur place, 
afin que la terre du fond ne soit pas 
mélangée avec la couche supérieure. 
Ceci fait, vous repousserez de nou-
veau votre cordeau de 0 m. 50, et 
après avoir découpé comme' précé-
demment, vous enlcvrez de nouveau 
un fer de bechc de la couche super-
ficielle, qui vous servira à couvrir la 

j-tranchée précédente. Avoir bien soin 
de retourner l'herbe sans dessus des-
sous, afin qu'elle se trouve bien enter-
rée, et vous continuerez ainsi succes-
sivement jusqu'à ce que vous ayez 
passé tout votre terrain, et votre ter-
rain restera ainsi au repos jusqu'au 
printemps. 

Si en guise de cultures potagères, 
vous aviez l'intention de planter des 
ARBRES FRUITIERS, vous procéde-
riez tout différemment, vous devriez 
faire un défoncement de 0 m. 50 de 
profondeur! et la première tranchée 
sera vidée jusqu'à fond, afin que la 
couche superficielle de votre seconde 
tranchée se trouve en dessous, où 
elle sera plus à proximité des racines. 

Il y a quelque temps, on vous a 
donné les noms de plusieurs bonnes 
VARIETES DE POMMES, qu'il serait 
avantageux de vulgariser dans la 
Loire-Inférieure, mais on a omis deux 
bonnes variétés qui ont cependant 
fait leurs preuves, ce sont la Chail-
Icux ou Rador et la Patte de Loup, 
qui sont des fruits de toute première 
qualité et qui en même temps sont 
très recherchés par le commerce 
d'exportation. Mais, me direz-vous., 
nos fruits sont de plus en plus dé-
laissés pour l'exportation ; c'est un 
peu notre faute, nous ne prêtions 
pas assez de soins pour-nos fruitiers,! 
qui devraient être mieux traités, et 
les fruits, surtout, ramassés avec plus 
de précautions, et enfin mieux triés 
par catégorie. 

Si vous voulez planter..un vaiut*» 

pour avoir de beaux produits d'ex-
portation, choisissez de préférence 
des variétés à fruit rouge, gris ou 
roux, elles sont de beaucoup plus 
appréciées par le commerce. 

Dans un prochain article, nous re-
légumes, un DEFONGE- i viendrons sur ce sujet, que l'on ne 

suffisant. Si | saurait traiter dans une simple cau-
serie. 

Un ami de la terre 

I 

Leur Exemple 
Les fonctionnaires vont déelancher 

une campagne intense de propagande ) 
syndicale, ils demandent pour l'entre-
prendre un crédit de deux millions 
qu'ils verseront sous forme de sous-
cription. 

Je l'ai dit précédemment 
Pour démontrer aux incrédules la 

vérité de mes pronostics lorsque j'af-
firmais que ces deux millions seront 
trouvés, voici quelques chiffres. 

Au 31 août, la Fédération des Fonc-
tionnaires avait reçu des départe-
ments suivants de nos régions ; 

Aveyron : 5.013 francs ; 
Aude : 2.639 francs ; 
Cantal : 2.432 fr. 35 ; 
Lot-et-Garonne : 4.153 francs. 
Puy-de-Dôme : 8.728 fr. 50 ; 
Tarn : 7.112 francs ; 
Tarn-et-Garonne : -1.000 francs 
Après lecture de ces chiffres, qui 

ne sont que ceux du début, voulez-
vous admettre que dans nos départe-
ments ruraux, il y a au moins vingt 
paysans syndiqués pour un fonction-
naire ? 

Imaginez une seconde que vos Asso-
ciations agricoles, pour lancer un 
grand "mouvement de propagande, 
aient décidé de faire appel à votre 
porte-monnaie. 

Et dites-moi, sincèrement 
croyez que ces Associations 
reçu en quatre mois : 

De l'Aveyrou ; 112.250 fr. ? 
De l'Aude : 52.780 fr. ? 
Du Cantal : 48.616 fr. ? 
Du Lot-et-Garonne : 83.000 fr. ? 
Du Puy-de-Dôme : 174.570 fr. ? 
Du Tarn : 148.240 fr. ? 
Du Tarn-et-Garonne : 02.000 fr. ? 
Je crains fort que non ! 
Les fonctionnaires de chez vous 

sacrifieront 10, 20 ou 30 francs (en 
dehors de leur cotisation syndicale 
qui est de 50 francs par an) pour 
une campagne destinée à imposer, 
avant les élections, leurs revendica-
tions aux futurs candidats. 

Vous qxii n'avez ni traitement fixe, 
ni vacances, ni retraite, vous assistez 
à la baisse des cours, à ta mévente 
de vos produits, à une diminution 
sensible de vos recettes, pour un total 
de dépenses identique, 

Combien versez-vous, par an, à vos 
■syndicats agricoles, pour votre dé-
fense ? 

LE RALEUR. 

si vous 
auraient 

(Le Sol.) 

Pour venir en aide aux Cultivateurs, 
l'industrie des produits chimiques 
ne cesse de rechercher des formules 
de fertilisants, qui simplifient le tra-
vail d'épaudage, en réunissant, sous 
le même volume, une association 
d'éléments utiles à la nutrition des 
plantes. Depuis plusieurs années, la 
série de ces nouveaux engrais s'al-
longe, apportant, soit deux éléments 
azotés, "comme dans l'anmionitre, soit 
trois éléments, dont deux azotés et 
un potassique, comme dans le nitro-
potasse, etc.. 

Nous voudrions appeler l'attention 
de la culture sur un engrais d'un 
nombre d'années plus vieux que les 
précédents, et qui s'est montré aux 
essais organisés depuis son appari-
tion en grande culture, comme un 
engrais particulièrement avantageux, 
et donnant des résultats des plus inté-
ressants. Cest le Potazote. 

Le Potazote, comme son nom l'in-
dique, et qui n'a rien d'hétéroclite^ 
ainsi que' certains simplistes le qua-
lifient, est un engrais chimique azoté 
et potassique contenant 12,5 % d'azote 
ammoniacal du chlorhydrate d'am-
moniaque, et 25 % de potasse du chlo-
rure de potassium. Il est présenté 
sous la forme d'un sel de teinte jaune 
brunâtre. Il est sec et pulvérulent. 

Le Potazote est fabrique en France 
à partir de l'ammoniaque synthétique 
obtenue suivant le procédé Georges 
Claude, et d'après les données sui 
vantes.-- >- ti '! ■ .'■ 

En traitant une solution d'ammo-
niaque et de sylvinite, qui. contient 
elle-même du chlorure de sodium et 
du chlorure de potassium* on obtient 
un précipité de bicabornate de soude. 
Le chlorhydrate d'ammoniaque et le 
chlorure de potassium restent en so-
lution. En refroidissant celte solution 
vers 5" en milieu contenant une pro-
portion convenable de carbonate 
neutre d'ammoniaque, les deux chlo-
rures constitutifs se combinent pour 
former le Potazote qui précipite. 

Comme on le voit, le Potazote est 
non seulement un engrais riche, 
puisqu'il renferme 37,5 c,'c d'éléments 
fertilisants, mais encore se présente 
comme un engrais très homogène du 
fait même de sa fabrication. Son 
mode d'action est comparable à celui 

de ses deux composants, l'ammonia-
que et la potasse. Il jouit du privilège, 
comme ces derniers, d'être bien re-
tenu par le pouvoir absorbant du sol 
et de ne pas être entraîné par les 
eaux de pluie. Sa formule heureuse 
le désigne pour toutes les cultures 
(sauf le tabac), et principalement sur 
les céréales et les plantes sarclées. 

On connaît en effet l'action directe 
de la potasse, associée avec les 
engrais phosphatés, sur la grenaison 
des céréales, l'abondance de la fa-
rine, l'élévation du poids spécifique 
des grains, et, de même sur les pom-
mes de terre, betteraves, la vigne, 
dont les exigences en potasse doivent 
être comblées. ,,irJ_,. 

A la pratique, le Potazote a répon-
du aux espoirs que l'on mettait en 
lui. Dès 1926, dans noire région de 
l'Ouest, il était l'objet d'une patiente 
observation de la part de M. Lavallée, 
l'éminent agronome bien connu qui. 
l'a expérimenté à la ferme d'Avrillé, 
sur céréales d'automne. Celte année-
là, en ne tenant compte que de la 
valeur du grain, l'engrais a laissé un 
bénéfice net par hectare de 686 fr 
En 1927, il a donné sur blé un sup-
plément de récolte de 500 kilos en 
grain et 500 kilos en'paille. 

En 1928,-le Potazote mis en compa-
raison, sur cultures de pommes de 
terre, avec le nitrate de soude et le 
sulfate d'ammoniaque, s'est classé le 
premier avec un. rendement de 38.210 
kilos à l'hectare, à égalité avec le 
sulfate d'ammoniaque avec 38.200 
kilos et le nitrate de soude 35.800 
kilos, conlre 33.100 dans la parcelle 
témoin. 

Depuis que ces' premiers comptes 
rendus furent publiés, des essais 
semblables ont été renouvelés. Nos 
lecteurs jugeront eux-mêmes les ré-
sultats obtenus. 

Dans le Finistère, nous extrayons 
du rapport de M. Perrault, direc'tetu' 
des Services agricoles, les faits sui-
vants : A l'école d'agriculture du 
Nivol, sur pommes de terre, et chez 
MM. Le Gall et Guilloiix, sur bette-
raves fourragères, le rendement de 
la parcelle avec Potazote a sensible-
ment dépassé celui du témoin. Les 
excédents de récolte ont été : 74 quin-
taux sur pommes de terre, et respec- î 

tivement 125 et 200 quintaux sur bet-
teraves fourragères. 

M. Lefort, alors directeur des Ser-
vices agricoles des Deux-Sèvres, a 
obtenu également des résultais fort 
intéressants. Il a comparé le Potazote 
au nitrate de soude chez M. Goulard, 
à Eehiré, et chez M. Panou, à Bre-
Ioux-la-Crèche. A Echiré, un quintal 
d'augmentation ; à Breloux, trois 
quin.laux d'augmentation en faveur 
du Potazote. La densité du grain 
était de 80 kilos. 

En 1929, M. Lavalléc a repris ses 
essais, sur blés divers, avec une fu-
mure copieuse, comprenant 200 kilos 
de potazote. Le rendement moyen des 
blés cultivés a été de 46 qx 11 en 
grain et 67 qx 45 en paille. M. La-
vallée termine son rapport comme 
Suit : « Dans cette fumure, le Potazote 
'a joué un rôle très important. Cet 
engrais nous* a donné, depuis que 
bous l'expérimentons, des résultats 
très économiques. 

» En grande culture, avec des se-
mences de sélection généalogique des 
variétés Bon Fermier et Vilmorin 23, 
le Potazote nous a permis d'atteindre 
des rendements du même ordre que 
dans notre champ d'expérience. Nous 
ne saurions trop le conseiller poul-
ies semailles d'automne, en vue de 
réduire le prix de revient du blé. » 

Après de telles constatations, tout 
commentaire devient superflu. Le Po-
tazote, comme l'écrit M. Perrault, 
directeur des Services agricoles du 
Finistère, est un engrais merveilleux. 

En 1930 et 1931, il s'est montré 
d'une efficacité aussi régulière que 
les précédentes années. Notamment à 
Tauehé (Deux-Sèvres), M. Léonce 
Brillaud a obtenu un supplément de 
rendement de 6.25Q kilos à l'hectare. 
Sa valeur fertilisante est donc bien 
déterminée. J; 

Actuellement, la production est 
réalisée sur une grande échelle à 
l'usine de Waziers (Nord). Cette pro-
duction, qui est de 30 tonnes par jour, 
doit être portée prochainement à 50 
puis à 120 tonnes par jour. La culture 
est donc assurée d'en avoir constam-
ment à sa disposition. 

Philippe Sounnii-LE, 

Ingénieur agricole. 

Agriculteurs Fran&s ! 
r — X » 

CE SONT 

les Ouvriers Français 
qui consomment votre glê, 
qui achètent ta viande de vos 
animaux, qui boivent votre vin. 

Sorsque les Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que tes 
ouvriers chômeront . 

qui est-ce pi achètera 
vos pro 

Ses Ouvriers Jtméncains ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon tes seuls, 

Soyez 
les Clients des Français 

Achetez vos machines chez 
nous, faites travailler tes 
Ouvriers français, 

pour qu'ils puissent 

acheter vos produits 
ssocia enérale 

S" 

ver que des 
MENT à 0 m. 40 est 
votre terrain n'a pas été défoncé, 
voici la meilleure manière de procé-
der : vous divisez votre terrain en 
deux parties égales, vous tendez un 
cordeau dans la moitié de la largeur 
et vous découpez votre terre en sui-
vant la ligne ainsi tracée ; puis vous 

VINET père. 

Lire, la semaine prochaine, la suite 
ë l'article de M. G. DURIVAULT-

Cours des Bois 'llfirlSgÉlâfÉeeiïîSl! 

Pulvérisateur à Traction 

REGION OUEST, CENTREE-OUEST 

Bois feuillus. •— Acacia, 60 à 100; 
châtaignier, 70 à 150;-chêne, pre-
mier choix, menuiserie et ébénisterie, 
80-120, 80 à 140 ; 120-160, 110 à 
200; 160 et plus, 150 à 275; deuxième-
choix, charpente et wagonnage, 80-
120, 75 à 120; 120-160, 100 à 150; 
160 et plus, 125 à 225 ;-chêne cham-
pêtre, 70 à 175 ; frêne charronnage, 
70 à 180; hêtre de taillis sous futaie, 
80-120, 40 à 80 ; 120-160, 50 à 90 ; 
160 et plus, 70 à 110 ; merisier, 50 à 
80; noyer, 100-150, 200 à 300; 150-
200, 300 à 500 ; 200 et plus, 350 
à 600 ; orme franc, 40 à 120 ; tor-
tillard, 60 à 150 ; peuplier qualité 
déroulagc, 100 à 150 ; sciage, 80 à 
il20 ; emballage, 50 à 70 ; bois de mi-
nes feuillus, 7 à 20 ; bois feu rondins 
(st. boul.), 30 à 40 fr.; (st. s. coupe), 
20 à 35 ; quartiers (st. s. coupe), 35 
à 45 ; charbonnette (s. coupe), 10 à 
20; charbon (la tonne), 425 à 450. 

UN 30N BRACONNIER 

~i.n._ 

' Quoi : quarante francs un lièvre 
tue tu as assommé au gîte ? Il ne t'a pas 
coûté cher de permis, ni de cartouches. 

, — Oui. mais... et la main-d'œuvre ? 

La ■ Chambre d'Agriculture de la I 
Vendée, à la suite d'un remarquable j 
rapport de M. Rampillon, vient d'être \ 
appelé à s'occuper de l'élevage du | 
mouton dans son département. 

La production.ovine, en effet, y va ! 
constamment en diminuant depuis le i 
XIX0 siècle, ainsi que les statistiques ! 
le démontrent. Elle est passée de 
200.000 tètes à 192.000 en '1928 et 
75,000 en 1930. 

La transformation des cultures, la 
diminution des jachères et des par-
cours propices aux troupeaux, la di-
minution du prix de la laine, et 
actuellement du prix de la viande, 
l'extension de la disloinatosc sont 
autant de facteurs qui interviennent 
dans le sens de la réduction de l'éle-
vage. 

L'effectif ovin se maintient dans le 
marais, mais diminue dans la plaine 
et le bocage par pénurie de main 
d'œuvre. 

Cet élevage, assez rémunérateur 
après la guerre, subit actuellement 
une crise due en grande partie à la 
baisse trop sensible du prix de la 
laine. La laine, qui s se vendait, par 
l'intermédiaire du syndicat lainier 
de Luç.on, de 10,12 à 17,62 en 1926, 
est passée à 7,50 et 8 en 1930 pour 
tomber à 6 et 7 en 1931 au syndical 
et 5 et 6 chez les particuliers. 

Le syndicat lainier du Marais de 
Luçon, fondé en 1924 avec 36 socié-
taires et qui en compte aujourd'hui 
plus de 200, se montre d'une grande 
utilité pour'la tenue des cours qui, 
sans lui, subiraient une diminution 
de 1 à 2 francs par kilo. 

La Chambre a conclu à la nécessité 
de prendre des mesures immédiates 
pour ne pas laisser péricliter l'éle-
vage du mouton en France, au vote 
de la proposition de loi Margaine et 
à sa mise en application dès l'année 
prochaine, ; 

Pour le traitement à ''acide 
céréales et pour la vigue. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètre™ et 4 mètres 50 de 
large. 

La pompe, d'un grand débit, sert 
également au remplissage du tonneau, 
sans rien démonter et ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler, le 
débit. 

Les 1 et 2 sont actionnés 

des ! la main. Le n° 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
de 1.300 à '2.500 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à yignes, 
350 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 675 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs mixtes sur demande. 

Abreuvoir " LE MODERNE 

En tôle emboutie, ronds rapportés 
par soudure autogène, ce qui le rend 
indéformable et fait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et ne peuvent blesser les 
animaux. 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m, 65. 

PRIS 

Galvanisés 

280 fr. 
315 — 
365 — 
415 — 
590 — 
715 — 
840 — 

Remise aux 

acines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

NOUVEAUX PRIX 

Modèle ii° 1, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 600 k" 295 fr. 

Modèle n" 3, à bras, sur pieds fer, 
6 lames, débit -1.200 k"... 395 fr. 

Modèle n" 6, pour moteur, bâti fonte, 
6 lam-, déb. 2.500 à 3.000 k. 695 fr. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément, 

vêrisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque. Lance 

simple : 168 fr. — Lance double : 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance .simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr. 
Lauce latérale 3 jets, porte-lance, 

ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

PULVERISATEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 15-1 ** 
Prix nets et franco de port tontes 

gares. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 
Solfatare double effet, à hé-

lice, et mistral double effet, 
à brosse 125 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 100 »» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

Longueu"* Contenance Pcinls 

1-50 150 lit, 215 fr. 
2'" 200 — 250 — 
2n'50 250 — 290 —. 
3™ 300 — 325 —. 
4-n 400 — 470 — 
5m 500 — 565 — 
0'" 600 — 655 — 
Prix départ usine, 

adhérents, 

Hersas articulées en 1 
Herses à 3 (ïèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents d3 :15V 15"/™ ITr 
2 comp-, 30 dents. 44 k. 00 k. 09 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 le. 

Prix du kilo : 2 fr. 80, départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

ieaux montes 

L'A. G. P. U. nous communique : 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Ainsi que vous l'avez vu, le Mi-
nistre de l'Agriculture a réduit le 
pourcentage des blés exotiques de 
10 à 3 % 

Les tendances du marché faisaient 
eu effet apparaître un certain dé-
couragement chez les producteurs. 

La mesure prise est la preuve que 
le Gouvernement reste bien décidé 
à poursuivre la politique de soutien 
suivie jusqu'à ce jour à l'égard de 
notre marché du blé. 

La réduction du pourcentage a eu 
pour effet immédiat d'enrayer un 
mouvement de baisse. 

Elle est complétée, d'ailleurs, par, 
une restriction raisonnée et sévère 
des entrées de blé exotique. 

Grâce aux mesures prises succes-
sivement, et mii ont fait leurs preu-
ves, la situation statistique de notre 
marché reste bonne et saine. 

Elle doit encourager les produc-
teurs à résister et à tenir leurs prix, 
pour ne pas faire le jeu de ceux qui 

En tôle d'acier, avec chaises en 
fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux j voudraient profiler d'une baisse mo 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon.. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège 

'dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

mentanéc des cours. 
Si les cultivateurs ne se laissent 

pas aller à donner leur blé à des 
prix insuffisants, le marché doit s<* 
tenir et même remonter. 

Si vous pensiez que puisse se pro-
pager un sentiment d'incertitude et 
de découragement que rien ne jus-
tifie à l'égard du marché du blé, 
nous vous serions reconnaissants de 

auprès des Syndicats que reacir ta 
des producteurs isolés. 

Le président : Georges RIOIOXD. 

300 k, 
350 -
360 -
400 -
410 -. 
430 -

385 k. 
430 -
400 -
400.-
520 -

Les poids ci-dessus sont donnés 
à titre indicatif et peuvent varier de 
quelques kilos. Pour le siège il y a 
un supplément de poids de 11 kilos 
environ et pour le décrottoir de 15 
kilos. 

Prix au kilo : 1 fr. 95 départ usine. 

Remise à nos Adhérents, 

Tôles ondulées pour couvertures 
et difnen-) , Prix suivant épaisseur 

sions. Nous consulter. 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cul-
tures de pommes de terre, bettera-
ves, vignes, etc... Légères, solides ; 
réglage perfectionné, par manivelle 
à vis d'é.cartement, Mancherons fer : 

es oras au rermier 
Les travaux do la ferme sont .multi-

ples et variés ; en outre, ils s'exécutent 
clans '.es lieux les plus divers. Tantôt, il 
faut écrémer le lait, faire le beurre, tan-
tôt, il faut couper (les racines, scier du 

I bois, hacher la paille-, tantôt enfin, il 
est nécessaire de soutirer Je vin. 

Laiterie, grange ou grenier, pressoir 
| ou ciiai, voilà les endroits dans lesquc-is 
' doivent, successivement se tenir le fer* 
! micr ou la fermière. Dans ces condi-
' lions, comment espérer avoir recours au 
| moteur qui devrait, remplacer la main-

■ (l'œuvre absente ? Pour beaucoup de ru-
; raux, Je moteur en effet apparaît sans 
; intérêt : ce moteur n'est-ce point un 
; serviteur qu'on ne peut déplacer et cette J fixité lie rend-elle pas son utilisation 
! illusoire ? 

Qu'on se rassure, le problème posé est 
! désormais-résolu : le moteur a été ren-
I du transportante. Plus n'est besoin de 
! grouper les appareils qu'il doit action-
fncr dans une sente pièce : ou le trans-
[pprtcra sans effort; là où il doit être et 
fermier et fermière pourront à tour de 
rôle l'utiliser dans le cadre habituel de 
leurs travaux : le moteur électrique sur 
trépied a été orée dans ce but. 

TiJP 

Type 

CONSULTEZ-NOUS, NOUS VOUS REPONDRONS 

Livré monté avec 2 lames de 75 "V", 2 versoirs, 1 soo 
de 175 m/'n à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 °V/? 
et 1 lame de 100 "7™ 

Livré avec 2 lames de 75 "7™ ; 2 socs triangulaires do 
250 "7"' et 1 soc triangulaire de 300 "7" à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 

Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7*. 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) ; 

Remise aux adhérents cl port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Type 6 : 

202 fr. 

197 fr 

220 fr. 

Une bonne bâche est la meilleure' 
assurance contre la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets enivre tous les mètres, l^SO de; 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Peur le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 11 50 
Lin et Jute: vert gras...., 
Lin : vert gras 

12 55 
14 05 

Chanvre : N" 1 vert gras ou 
cachou 15 70 

N° 2 vert gras ou 
cachou 17 80 

s-, N° 3 vert gras 20 70 
Coton : N° 1 vert enduit... 14 10 

— N" 2 vert gras ou 
cachou 15 70 

— X" 3 vert gras 18 35; 
— X° 4 vert gras 19 93 

Passer les commandes nu Syndicat, 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Novembre 1931 

•o Ui COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a o du kilo, viande nette du kilo, joids vif 

1 < 
d 
4*-

1" quai. 2- quai. 3* quai. eitra I" quai. 2' quai. 3* quai. cslra 

3.147 3.000 8 20 7 30 5 90 9 » 4 92 4 » 2 95 5 58 
Vaches....... 1.532 1.450 8 10 6 70 5 30 9 40 4 85 3 68 2 65 5 95 
Taureaux... 385 ■340 0 90 6 » 5 30 7 40 4 08 3 30 2 65 4 58 

i .886 1,800 10 90 8 90 7 90 11 90 6 55 5 07 4 35 7 37 
Moutons.... 14.439 14.000 15 10 9 50 7 20 Ï7 20 7 55 4 45 3 15 8 60 

3.125 3.125 8 28 7 42 4 58 8 72 5 80 5 20 3 20 6 10 

Du Jeudi 3 Décembre 1931 

Bœufs....... 1.140 h 400 8 70 7 90 6 50 9 40 5 22 4 35 3 25 5 82 
'719 | 700 S 50 ' 7 30 5 80 9 60 5 10 4 j) 2 90 6 15 

Taureaux... .190 " 180 7 30 6 50 5 80 7 90 4 38 3 57 2 90 4 90 
1.417 .1.300 11 40 9 40 8 40 12 40 6 85 5 38 4 62 7 68 

Moutons.... 6.730 6.600 15 30 9 60 7 30 17 50 7 65 4 50 3 20 8 75 
Porcs 2.284 2.284 .8 28 7 42 4 58 . 8 72 5 80 5 20 3 20 6 10 

t des Remises 
EL nos .A. ci lièrent s 

sur présentation de leur carte-

| La Vie Syndicale 1 
St-Julien-de-ConceHes 

Dimanche 6 décembre, à 3 heures, 
de l'après-midi, Salle de l'Ecole des 
Garçons, au bourg de Saint-Julien-
de-Concelles, grande réunion syndi-
cale, avec le concours de MM. Cha-
quin, directeur des Services agricoles, 
et R. Faivre, du Syndicat Central. 

'fous nos adhérents des communes 
de SAINT-JULIEN, LA CHAPELLE-
BASSE- M EU, BARBECHAT et BASSE-
GOULAINE sont instamment priés 
d'y assister. ' ; 

Electrification Rurale' 
Des conférences sur rélectriiication 

rurale auront lieu Dimanche 6 dé-
cembre, à : i ;l . |gi 
.;' VIEILLEVIGNE, Salle du Patro-
nage, à 11 h. 15. 

LA PLANCHE, Salle Saint-Michel, 
à 16 heures. 

Sami«EV9ars-ia-JaHle 
ASSEMBLÉE GENERALE 

DU SYNDICAT 

Dimanche 13 décembre aura lieu à 
Saint-Mars-la-JailIe l'Assemblée gé-
nérale ordinaire du Syndicat de Saint-
kars, sous la présidence d'honneur 
de M. le Marquis de la Ferronnays, 
député. 

Ordre du jour 

8 h. % : Messe à l'intention des 
membres défunts du Syndicat. 

9 heures : Assemblée générale à la 

Cartes Syndicales 
pour ï@32 

Nous venons d'établir les nouvelles 
cartes syndicales pour 1932. Ces 
cartes sont de couleur rose. Elles 
donnent droii à des remises spéciales 
dans différentes Maisons de Com-
merce, 

Tous nos adhérents doivent rece-
voir leur carte nominative, en échan-
ge de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Cette année, les cartes syndicales 
seront toutes présentées PAR LA 
POSTE. Nous en commencerons le 
recouvrement dès les premiers jours 
de décembre et prions nos adhérents 
de leur réserver bon accueil. 

Nous les en remercions par avance, 

, DECEMBRE. -- Passez dès mainte-
nant vos commandes de NITRATE DE 
CHAUX pour recevoir en temps nlilc 
cet excellent eiitfrais qui nous a donné 
de si bons résultats à la dernière ré-
colte. Son emballage parfait vous per-
mettra de V emmagasiner facilement et 
vous bénéficierez des prix actuels. 

Foires et Marchés rie la Semaine 
Dimanche 6 décembre. — Arlhon-

en-Retz. •' . in. 

Lundi 7. — Saint-Colombin, Thoua-
ré, Nozay, Pontchàteau, Varades. 

Mardi 8. — Bouée,' Boussay, Dcr-
val, Le Loroux-Bottcreau, Notre-
Dame-des-Landes, Sautron, Saint-
Philbert-de-Grandlietii Teillé, Mon-
toir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 9. — CMfcaubriant, Sa-
' venay. 

Jeudi 10. — Aigrefeuille, La Cha-
pelle-sur-Erdfc, Fégréac, .Lusanger, 
^i1---"1' Saint-Pèrc-en-Retz, La Cha-

Ycndredi 11. — Guérnmle, Saiiiir-
Pazanne, Vieillevigne, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi. 12. — Casson, Le Cellier, 
Saffré, Tvefiieux. 

Alimentation 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et C'°, successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux), 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 7c 

NONDIN & FILS, 62, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 7c. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7c 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ile-Glorietfe, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESC1IAMPS, 9, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 %, 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes, 

Remise 5 7c. 

3. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 3 %, 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Paslcur, 

Remise 5 7c. 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du BomPasïeur). Rer.ise 5.%. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 7c* 

-CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 7c 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 7c 

j : , •. . " 
j A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
] ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes, Rémise 5 7c même sur les mar-

! ques. 

CHAUSSURES RENÉ, 16, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 %. 

G. LETOURNEACX, 
Nantes. Remise 3 7c.. 

rue Guépin 

1" Compte rendu moral de la mar-
che du Syndicat, par le président. 

: 2° Compte rendu de la situation 
financière, par M. Chasteigner, expert-
comptable agréé par l'Etat et chargé 
4c la vérification, de la comptabilité. 

3" Voie au bulletin secret pour 
l'approbation de la nomination du 
secrétaire. 1 

4° Vole au bulletin secret pour le 
remplacement de trois membres de 
la Chambre syndicale : Un pour 
Freigné en remplacement d'un mem-
bre décédé ; un pour Saint-Mars en 
remplacement d'un membre démis- ! agréable : un appareil électrique 
sionnaire ; un pour Bonnœuvre en | • 
remplacement d'un membre consi-j 
déré comme démissionnaire. 

Faites un cadeau utile et 

5" Causerie par M. de Camirah, 
président du Syndicat Central des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

m ifl> ii i.iudftigm- ii iViiw —— — 

PORTES-GREFFES MEÉICMKS 

En collaboration avec le Comice 
'Agricole de Verlou, nous pouvons 
faire venir du Midi des portes-greffes 
aux prix su.ivtjr.nts : Riparia-Ruspes-
tris 3309, 3306, 10U4, 108 fr. sur 
wagon La ptMe-Fonassièré, Le Pallet 
ou Vertou,' ëf 93 fr. le Riparia-Gloire. 

moteur électrique 
-pompe électrique 

moteur portable î|2 cheval 
Adressez-vous îi votre électricien et 

à la SOCIÉTÉ NANTAISE D'ELECTIUCITÉ, 

23, rue de -Strasbourg, à Nantes, 
Faites le concours de l'Almanach 

« LA TERRE NATIONALE » 1932. 

COFFRES-jbRTS 
BAOCHEt 

93, rue de Richelieu • F»ARIS S 

21, Place de Bretagne, NANTES J 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %'. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie» 

Remise 10 %. 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 %'. 

PAY1N-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 %. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 % sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Mathelin-

CL agit., CTEnw»v'ni" «- — o . — 

Orfèvrerie. Remise 10 7c, 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11-, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles p* fumeurs. Remise 10 7c 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs, Remise 5 %'. \ 
AU. LOGIS. BRETON, passage Pom-

meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux, et souvenirs : Remi-
se 5 %'. 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rué de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue. de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 %> 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Bpi-
leau, Nantes. Remise 10 7c 

Chaussures 
PERROUIN YICTOR, 6, rue de 

Feltre, Nantes. Remise 5 . 

Chemiserie 
MAISON LE- PEHIYE, Camboulive, 

Suce'', 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. FIEUX-, 13, rue Lafayette, Nan-

tes. Remise 5 '/o, 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 r/0, • 

Cycles 
L. CIIAPiN, Cycles Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 c/c 
Sur vélos. Remise 5 °/c. 
Sur accessoires. Remiss 10 %'. 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 %. 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

lon, Nantes. Dentelles, broderies., 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 °/o. 

Droguerie 
DROVjTjiiFt-ï > T- - Vort-

. ., . r» 10. quai uu i»u 

(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, " bis, ave-. 

nue-Camot, Nantes. Remise 5 %. 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 r/o. (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLE, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries, 
Remise suivant importance de l'achat, 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 fo et timbres Nantais. 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 ' %. 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. ; 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 

imposés exceptés). Remise 5 % par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de l'Emery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc.. . Remise 5 7c. 

Quincaillerie 
L. DE ROUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 °/c. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS; 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes.! 
Remise 5 7c. 

AU PONT DE LA POISSONNERIE,) 
A. Arrouet, 1 et 3, quài Duguay-: 
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus,! 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 7c. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Pelilc-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 7o, 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 7c. 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. .Remis? 5 %. (sauf ré-
clames et spécialités), 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON GARNAUI), 5, quai Fies-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 7c 

VETEMENTS IL PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 7c 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos-
d'Ane, n° 52 (en face l'octroi de Pont-
Rousseau), Nantes. Remise 10 °fc. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce ci 

(pour une seule insertion. 

Durant le cours do la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les ! OFFRES 
blés entre : ; 

146 et 148 ; 56- — A vendre, % muids, tonnet-
suivant qualité et poids spécilinue, dé- ' tes-barriques, petites futailles, tous 
partgares grands réseaux. I genres. S'adresser à M. Charon-Ja-

, Voici les Cours officiels des céréileq • o,. 
et farines dans notre région, à ce jour : Dlln' 3b> «L»*1 Malakoff, Nantes. 

Nantes, le 3 décembre. ? 167- ~ A vendre, beaux plants do 
Blé moralement sans ail, j vignes greffés et producteurs directs 
BF.aS° 7i ka-' "on rev£1'si,).I.es 1-13 à 144 - recommandés, authenticité et séiec-

non 'réversibles5.0 /.^ }"ï°l 143 à 116 N** garanties. S'adresser à M. E. Ci-
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte 94 
nouvelle 

86 
85 
72 
69 
76 
93 
52 
46 
72 
69 
72i 

Vins 
ENTREPOTS VINTCOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan-
tes. Rehiise 3 7o sur vins de table. 

Avoines bigarrées, 
récolte 

Sarrasin (Bretagne) 
Orge indigène 
Orge .Maroc. (logés) 
Orge Danube 69 kilos 
Seigle Danube 
Son bonne fabrication 
Son (Paris) 
Maïs Piata 
Maïs Indochine 
Maïs Bessarabie, liv. iminéd. 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 2 décembre 

Artichauts, les 12, 18 fr. — Bette-
raves, les 12, 6 fr. —- Carottes, la botte, 
0.40. — Céleri rave, la botte, 6 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les 10, 8 fr. — Choux-fteuïs, 
les 11, 15 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 1 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — 

les 12, 2 fr. Endives, le Chicorées 
'kilo, 2.25. —. Escaroles, les 12, 1.50 
Epinards, le kilo, 1.25. — Laitues. les 

| 12, 2.30. — Mâche, le kilo, 2 fr. — Xa-
Remise 5 7o sur vins fins et liqueurs j vet's, la botte, 1 fr. — Oseille, le kilo, , 

1.50. — Oignons, le kilo, 1 fr. — Pom- I l'6Cts : Seibel 4643. 
mes, le kilo 1 fr. — Poireaux, la -hotte 
3 fr. — Radis, les 12, 2.50. — Salsilis 
la botte, 2 fr. i— Scorsonères, la botte 
2 fr. 

(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-Chàteau, à Clisson. Jffoirafaij».i%.{g-, 
.. /41-.„„n- Remise o V°- •5I,L 

Minérales exceptées. Halles, à Clisson 

Fourrages 
Paille de blé pressée 
Paille avoine bottes 
r»«iiio ftvoijia pressée...-. 

210 
185 
185 

Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
minative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous, les marchands 
gra'iniers et chez 

10, Guai de Serin, LYON (IV«) 
NML. .deStrasbourg, PARIS (X=) 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 27 novembre 
Oh cote le demi-kilo : 
VEAUX : 423. — Ire qualité, 6.25 à 

7 25- 2e qualité 5.25 à 13.25; 3e qualité, 
4.25 à 5.25. 

BŒUFS : 4. — Devant : Ire qualité, 
4 à 4.25; 2e quai., 3 à 3.50; 3e quai., 
ï à 3 fr. Derrière : Ire qualité, 4.25 à 
5.25; 2e quai., 3.25 à 4.25; 3e quai., 
2 il 3 fr, 

MOUTONS : 314. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2c quai., 5.50 à 6.50 ; 3c quai., 
4.50 à 5,50. 

Agneaux sans tarif. 
PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 2 fr.; plus haut, 
5.25; moyen, 3.62. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
4.25; plus haut, 7.25; prix moyen, 5.75. 

MOUTONS. — Plus bas, -1.50 ; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 0.25. 

Cours des Vins 
Muscadet î« choix 600 à 650 
Muscadet 2e choix 550 à 60-0 
Gros-Plant 1" choix ?n0 à 350 
Gros-Plant 2° choix 2*0 à 300 
Xoah (suivant le degré) 100 à 12J 

PRODUITS DIVERS 
SANS CHANGEMENT 

Foi'r noire dernier Bulletin 

rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
' maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
! (Vienne). 
j 183. — A vendre, plants de vi-
| gnes raeinés et greffés Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybrides do 
Seibei* n" 4986-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n° 4643 et 5455 rou-
ge. Baco rouge n° 1, Noha, Othello 
et Bertille Séyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses viguotnL^ en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. fie-
lleux Auguste, Viticulteur au Gui-
neau, la Chapelle-Basse-Mcr, qui 
donnera tous renseignements. 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés; sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Lmeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

193. — A vendre plants de vignes 
raeinés, d'Hybrides producteurs di-

Roi des Noirs 
i 4986. — Rayon d'Or 5455-6468. — 
! Baco N° 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
sur demande. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 
4995, 5409, 0468. Rouge 4043, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc., très be.. plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardiè-rc, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

202. — A vendre en culture vigne 
greffes de pays et d'Hybrides. Hy-
brides raeinés directs, meilleures va-
riétés. Arbres fruitiers et forestiers. 
Rosiers. Greffes d'asperges Argen-
teuil. S'adresser à M. Victor Morille, 
Le 'Loroux-Bottcreau. 

203. — Pépinières J. Foulonneau, 
| Saint-Chrislophc-la-Couprie (M.-et-
i Loire), offrent plants de vignes gref-
; fés et hybrides nouveaux, pommiers 
à cidre et arbres fruitiers franco 
toutes gares. Prix courant franco. 

205. — A vendre plants de vignes 
greffés Gros-Lot de Cinq-Mars et 
Gros-plants, producteurs directs des 
meilleures variétés rouge et blanc : 
Seibel, Baco, Gaillard, Auxerois, 
Noah, etc.. Prix intéressants. S'adres-
ser à AI. Chesneau, horticulteur, La 
Berneric (L.-L). 

.•"euillelon du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-IXFÉRIEURE 17 

L'AMOUR 
ou 

MÈNE 

Roman inédit de Jean de BARASC 

Sans doute, pensait-il, tous ces beaux 
messieurs allaient assiéger de leurs galan-
teries la petite.pimbêche. Or, il y avait 
plus d'une chance sur deux pour, que la 
Véritable petile-filiç du William Rock qui 
avait été l'ami de Jean "Capouladc fût celle 
qui n'avait point: bougé d'Oklahom.l... La 
succession appartiendrait donc, en défini 
tive, à celui qui aurait conquis les bonnes 
grâces de celle-ci. 

.Et, tout compte fait, le sage berger esti-
mait que cela était très heureux. 
• Qu'eût-il fait de la première Maud dans 
son hameau alpestre 'i Outre 'que ce n'au-
rait pas été drôle de faire perpétuellement 
la chasse aux amoureux qui seraient venus 
roder autour d'elle, à quelle besogne eût-il 
bien pu l'utiliser 1 

La seconde, au contraire, semblait bàlie 
pour les travaux de la campagne. Elle fau-
cherait comme deux garçons ordinaires. 
Elle materait les veaux rétifs. Elle mon-
terait allègrement sur sa tète les charges 
de fumicr.jj ''" 

etnrt u 
. ,;i .V—^ 

Et puis, avec elle, pas d'accidents 
craindre du côté des galants. Elit 
tout repos. 

Mais comme, pour l'approcher, il fallait 
loger à l'hôtel Pensylvania, et qu'on n'y 
était admis que dans une « tenue cor-
recte », le montagnard dut consentir à 
faire quelques dépenses pour se transfor-
mer en homme du monde. 

Pour la première fois de sa vie, il prit 
un bain. 

Une demi-journée passée chez le coif-
feur lui donna une physionomie de grand 
;eigneur américain. Un magasin de modes 
compléta la métamorphose. 

Pour le beau langage, ce Capouladc pa-
toisant ne se tourmentait pas. Par une vé-
ritable chance, la robuste Maud Herlsley 
ne connaissait que quelques rares mots de 
français : il serait facile de lui en faire 
accroire. 

Au surplus, mieux valait qu'elle apprît 
la langue ci^-Maurin, où elle était appelée 

à vivre, que le patois de Paris, dont elle 
n'avait que faire. 

Restaient lés belles manières : noire sau-
vage en avait assez le mépris, sinon l'igno-
rance, pour ne se faire aucun tracas à ce 
sujet. Il connaissait d'ailleurs assez de ses 
compatriotes bas-alpins, enrichis au Mexi-
que, dont les millions n'avaient point gâté 
la saine rusticité !...: 

Nos lecteurs attentifs ont .peut-être re-
marqué que, dans l'énumération des di-
verses coalitions constituées à l'hôtel Pen-
sylvania, nous avions omis un des plus 
sympathiques Capouladc.: 

Marius des Arcs !... En effet, nous n'en 
avons pas parlé. C'est que, plus malin que 
tous les autres, celui-là avait réussi. à 
inspirer confiance à tous, et sans être 
officiellement inscrit à aucune des ligues, 
avait l'oreille de toutes. 

Araignée machiavélique, il comptait en-
gluer tous les autres dans ses fils et pren 
dre dans sa toile, comme une proie, la 
Maud Herlsley qui serait authentique...-

Si elles l'étaient toutes les deux, le rusé 
Provençal avait déjà prévu le cas : il pré-
parait clandestinement tous les papier-
nécessaires pour se faire Mormon et deve-
nir citoyen de l'Utah. 

Bien que la polygamie fût interdite dans 
cet Etat depuis nombre d'années, beau-
coup d'Européens ne fe savaient pas 
encore. Il ne manque pas d'aigrefins en 
Amérique pour exploiter cette ignorance, 

VI 

On a bien raison de condamner la diplo-4 
malie secrète. Si les candidats à la succes-
sion de Jean Capouladc avaient étalé au 
grand jour leurs tortueuses combinaisons., 
un certain nombre de drames fertiles en 
émotions leur eussent été épargnés. > 

Il est vrai que le lecteur aurait été 
privé de leur récit : si ceci ne compense-
pas cela, ce sera la faute du narrateur : 
d'avance, il s'excuse d'être tellement au-
dessous de sa tâche. 

Le temps passait. Des monceaux de 
papier timbré français encombraient la 
table de Mastcr Clayton, et chaque jour en 
apportait une charge nouvelle, sans que la 
solution des divers candidats fût encore 
éclaircic. 

Selon certaines paroles énigmatiques du 
notaire, on allait peut-être se trouver 
devant une impossibilité de réaliser les 
dernières volontés de feu Jean Capouladc. 

' Rien en effet, dans le testament de celui-
ci, ne prévoyait un partage de sa fortune, 
à part quelques bribes à distribuer selon 
la teneur d'articles confidentiels. 11 enten-
dait ne la léguer qu'à un seul héritier, et 
à la condition expresse que celui-ci épou-
sât une Maud Herlsley, véritablement 
petite-fille de William Rock, d'Oklahoma 

De plus, un codicille exigeait que L'af-
faire fût réglée dans un délai maximum de 
deux mois, faute de quoi les trois millions 
de dollars devaient être employés à douer 

des œuvres variées d'utilité publique, telles 
que postes radiophoniques gratuits avec 
puissants haut-parleurs pour les sourds, 
cimetières pour les chiens, asiles pour 
hommes de lettres, etc., etc.. 

Or, il y avait déjà plus d'un mois 
d'écoulé. 

On conçoit quelle fièvre la connaissance-
d'une pareille situation -levait mettre dans 
le sang de tous les Capouladc 

Un- soir donc, « L'Ours qùi se tient 
assis », paisible chef indien qui avait 
l'habitude de venir prendre son café 
chaque semaine au bar du grand Lac. Salé, 
rendez-vous interlope de la pègre d'Okla-
homa, était en train de regarder une petite 
négresse se contorsionner dans un black-
boltom digne de Joséphine Baker, lorsqu'il 
se vit soudain accosté mystérieusement 
par deux blancs, le doigt sur les lèvres. 

Son premier mouvement fut de porter 
la main à sa poche pour y saisir le bâton 
blanc dont lui avait fait présent un poli 
ceman de Saint-Louis, lors d'un voyage à 
cette grande ville, et que, depuis ce mo-
ment, il gardait toujours sur lui comme 
arme défensive favorite. 

Cet insigne de commandement, en mar-
telant le dos des mécontents, lui avait 
assuré en effet une grande autorité sur 
sa tribu. 

Mais quand il constata que, loin d'avoir 
des intentions hostiles, ces inconnus lui 
offraient des banknotes, il changea aussi-
tôt le geste de ses mains. .Celles-ci s'ou-

vrirent, la paume en dessus, tandis qu'il 
montrait des dents magnifiques dans un 
sourire déjà plein de promesses. 

Marius Capouladc de Lyon, devenu, 
comme nous le savons, discret par conta-
gion, entraîna le chef indien dans une 
salle particulière de l'établissement. 

Marius Capouladc de Dijon, suivait sur 
la-pointe des pieds, en observant d'un re-
gard de détective les moindres recoins où 
pouvait se cacher un espion. Il s'assura 
que les portes et les fenêtres étaient bien 
fermées, et rejoignit son camarade. 

— Nous savons que tu es un puissant 
chef et que de nombreux guerriers t'obéis-
sent, dit l'employé de soieries, qui se rap-
pelait les vieilles histoires lues dans son 
enfance. 

— Nous te paierons topt ce que tu vou-
dras, ajouta le moutardier. 

L'Ours qui se tient assis ayant fait un 
séjour au Canada, connaissait très bien 3a 
langue française. 

 Vêtcs-vous i as de Marseille? demau-

da-t-il-
 Comment as - tu devine cela ? 

s'écrièrent les deux Capouladc stupéfaits. 
 A votre accent. 

— Tu connais l'accent de Marseille ? 
» J'ai eu l'occasion de l'entendre k 

l'Exposition de Paris, en 1900... Je l'aï 
reconnu tout de suite. 

Bagassc ! Nous qui croyions l'avoir 
perdu ! fit le Bourguignon ragaillardi. 

(A sulvreh 



2(J7, — A vendre lia,, camion, bûché 
noir, à un cheval, ,cn bon état. 
S'adresser Fromagerie Nantaise, ave-
nue de i'Eu-Tonnière, 11 bis, Nantes, 
de 9 à 12 neuros. • 

208. — À vendre, plusieurs milliers 
tic raeinés Seibel -rouge, 5-105. A ven-
dre' également, à la taille, plusieurs 
centaines de kilos de sarment du 
même numéro ou en boutures, au 
choix. Le tout en provenance de mou 
vignoble et garanti comme'authenti-
cité. S'adresser à Pétard- Limcau, à 
L'Auberdière, La Ghapclle-Bassc-Mer 
(L.-L). 

228. — Suis acheteur camion-ma-
raîcher occasion. S'adresser à Mme 
de la Bresse, Ardeuncs, Saintc-Pa-
zanne (L.-L). 

224. — A louer pour 1er novem-»f 
bre 1932,. ferme de 11 hectares %, 
terres, vignes, prés, à G kilomètres 
de Nantes. S'adresser "au ̂ Syndicat. 

225. — A louer à moitié fruits, 
métairie de 25 hectares, a La Limou-
<mièrei (Loirc-Inf.). 

228. —- A vendre à l'amiable, une 
ferme, sise commune de Oenéè, d'une 
contenance de 10, hectares environ, 
dont 5 hectares de prairies,.bâtiments 
en bordure de route et en très bon 

{jAAjJlhijrQÎi 6* pnujA ifolvrX tiHijOuW 

état. Les 5 hectares de prairies libres 
de suite et le surplus au 1" novembre 
1933. Pour tous renseignements, 
s'adresser soit à M" Courant, notaire 
à Rochefort-sûr-Loire, ou à M. Lory, 
expert-foncier à Saint--Georges-sur~ 
Loire (Maine-et-Loire). 

229. — On fait savoir à affermer 
pour le mois d'avril 1932, ou pour 
1er novembre 1932, terres, prés, 
vignes, par grands morceaux, ainsi 
que logement. Contenance d'environ 
5 hectares 1/2. S'adresser au Syn-
dicat. 

230. — A vendre, une charrette 
fourragère en bon état. S'adresser à 
M. Francis Leduc, La Mâisonnëiive, 
route de Carqucfou, Nantes. 

231. _ A 4oucr pour la Toussaint 
1932, près le bourg du Pallet, une 
ferme de 6 hectares, dont 4 hectares 
en terres et prairies et 2 hectares en 
vignes. 

232. — A céder au sevrage, chien-

irron foncé ou clair, j de' style, entre Nantes et là' mer 
ou sans terres. Adresser offres parti-
culièrement à M. Faivre, directeur du 
Bulletin, qui transmettra. 

124. — Ménage cultivateurs, enfants, 
pouvant cultiver petite propriété, 
femme basse-cour. S'adresser à M. 
Mabit, La Métairie, Pannecé .(L.-L). 

nés coker, m; 
avec pédigrées. S'adresser à M, de 
Saint-Julien, 9, boulevard de la Fra-
ternité, Nantes. 

233. —• A vendre, un camion maraî-
cher en bon état, au complet. S'adres-
ser au Syndicat. 

2-34. — Superbes lapins Géants dés 
Flandres blancs, jeunes et adultes, 
issus de parents 1er et 2° prix à l'Ex-
position de Nantes 1930 et 31. A 
vendre 10 francs par mois d'âge. 
S'adresser à M. Hémion, chemin du 
Perray, Boulon. 

235. •— A vendre, pulvérisateurs à 
acide, marque « Chéméré », conte-
nance 240 litres, état neuf. Cause 
vente : cessation de culture. S'adres-
ser à M. Barbin, à la Ferrais, en 
Savenajv 

DEMANDES 
120. -— Acheteur, cherche Loire-

Inférieure belle propriété habitation 

NANTES (Place Viarmc) 
Mardi 1er décembre a eu lieu, place 

Viarmc, la plus importante foire de 
l'année, surtout, pour les poulains. 

I-.cs cours suivants ont été pratiqués : 
Chevaux amenés, 230; vendus 2.500 à 

3.900 fr.: poulains 170,1.200 à 3.000 fr.; 
vaches, 86, 1.000 à 3.900 fr.; taureaux, 
2, 1.500 fr.; génisses 38, .1.000 à 1.200 ; 
porcs nourrins, 32, 220 à 280 fr.; porcs 
de lait, 40, 70 à 140 fr. -

Prochaine foire, vendredi 8 janvier 
1932-

'. NANTES (Taîensac) 

Boeuf, --r. Le, d,eim-Iulov : Ire catég., 
6 à 10 fr.; 2e catég., 3 à',4 fr.; 3e catég., 
2.50. ; 

Veau. —" Le demi-kilo : Ire catégorie, 
6 à 10.fr.; 2e catég.," 6'à 6.50; 3e eaU-g., 
3.50 à 5 fr.' ,' - ' " 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catég., 
8.50 à 9 fr.; 2e catég-, 6.50 à 7.50; 
3c catég., 3.50. ■ ■ ■ 

Porc. — Le demi-kilo. : 6 à . 7.50. . ,' 
Beurre. — Le demi-kilo : 6.50 à 7.50. 
Œufs. —: La douzaine : 10 à 11.50. 
Lapin. — Le.demi-kilo : 6.50. 
Poulets. — Le demî-kilo : 7 a 8 fr. 

AXCENIS 
Blé, 140 -irj sci'gle, 90 fr".;" sarrasin, 

95 fr.; avoine, 100 fr,: oi-gc, 90 fr.; son, 
60 fr. Paille, les 500 kilos, 100 fr.; foin, 
150 fr. 

Beurre en gros, 13 à 13.50 le kilo; 
œufs, 9.25 à 9.50 la douzaine. Poulets, 
la couple", gros 40 à 42 fr., moyens 30 à 
35 fr., petits 20 à 22 fr.; canards, 2-0> à 
22 fr.; lapins domestiques, 10 à 18 fr.; 
sauvages, 8 à 9 fr. 

Veaux, 3 à 3.25' la livre; porcs gras, 
5.10 à 5.20 le kilo'; porcs maigres, 240 
à 260 ix.: porcs de lait 120 à 150 fr. 

CANDÉ 

son, 55-60; pommes de terre, 40 à 50 ; 
pailles 1.000 kit.,- 230-250 ; foin,-1.000 Ml., 
250 à 300; 

Beurre, demi-kilo, 5.50 à 6 ; œufs, la 
douzaine, 8.75 àM) ; poulets, la paire, 24 
à 32 ; canards, la paire, 22 i\ 30 ; lapins, 
la pièce, lï à 14 ; lapins de garenne, 
6v5.0 à. 7; perdrix, la pièce, .10 a 12; 
pigeons, la paire,: 9 à 10. 

Porcs gras,' amenés 40, vendus le' kilo, 
4.75 à 5.25. . 

Porcs maigres, amenés 110, vendus le 
kilo, 5 a 5.25." . . ., 

Poroillons,' amenés 350, vendus la pie-
ce, 60 a 120.'; '• • ' 

. . CHATÈÂUBR1ANT 

Farine, 220 à 225 fr.; blé, 138 à 
140 fr.; sarrasin, £0 à 85 fr.; avoine, 
95 à 100 fr.; orge, 85 à 90 fr.; son, 68 

pieçe 

„ 70 fr.; paille, "250 fr.; foin, 200 
Cidre, 120'à 130 fr. la barrique, droit, 

eu sus ; pommes à cidre, 120 à 125 fr » 
lés 500 kilos. ' 

Beurre en gros, 11, fr. le kilo; au dé-
tail, 12 à 13.'fr.; œufs, 9,50 à 10 fr. la 
douzaine. . . . 

Bœufs et taures, 3 à 4 fr. le kilo; 

poids et qualité; pouliches dc.lS mois, 
2.200 à 2.500 fr 

MAC14ECOUL 

Bœufs gras, Ire qualité 3.5T). 2e quai, 
2.90, 3e .quai; 2.40 à 2.60; taureaux, 
Ire quai. 3.30, 2e quai. 2.80, 3e quai. 
2.40 à 2.00; vaches grasses, Ire quai, 
3,00, 2e quai. 2.75, 3e quai. 2 à 2.30. 

Bœufs de travail, 4.500 à 7.500 fr.; 
vaches pleines ou en lait, Ire qualité 
3.600 fr., 2c qual/2.700 fr., 3c quai. 1,200 
à 1.900 fr.; broutards, 500 à L200 fr. 

Vente mauvaise pour les bestiaux 
gras et bœufs de travail, un peu meil-
leure pour les bons broutards . et les. 
taures pleincf 

CLISSON ; 

Blé, 140 fr.; avoine, 85-90 fr.; blé 
noir, 35-90 fr. Paille, les 500 kilos, 
125 fr. Poulets, la couple, gros 36-40 fr., 

,. .moyens 30-35 fr., petits 25-29 fr.; la-
pins, la pièce, 12-22 fr.; œufs, la douz., 

■ • 9.50-10 fr.; beurre, le demi-kilo, 6.25-

vaches, 2.50 K^lfà&'W^ lffl> | 9%' vaches laitières, 1.200-3. 
la livre; poi'cs gras, -1.80 a 4.8o le

 veal]X
 j

c
 0i

o>
 5-5.75; porcs, 

porcs maijîres, 200 a 280 fr.; porcs de ». ..... j'™,,» -
f
' '■ 

lait, 90 à 120.fr.; coches, 3.50 le kilo.\P°*LS dc ,lalt> 1UU UU " 
n„„i„;nI 1 9ftn I 800 fr - chevaux î —! — ■ 

7' fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2./a-

3.75; bœufs-de travail, la-paire, 1.000-
eiOOO fr.; vaches grasses, le kilo, 2.;>0-

âches laitières, 1.200-3.000 fr.; 
5-5.20; 

Poulains, 1.290 à 1.800' fr.; chevaux 
dc 3 à 5 ans,' 3.500 à 4.000 fr.; chevaux Blé, 142-140 ; seigle, 115-120 ; sarra- de 3 à 5 ans, 3.O00 à 4.000 ir.; chevaux 

in, 80-85 ; avoine, 105-110; orge, 80-90; de boucherie, 300 a. 1.200 fr., suivant 
L'Imprimeur--Gérànt: F. DUPAS. 

UNE FERME située commune de Be-
grolles, contenance environ 19 hectares, 
libre au 23 avril 1932. S'adresser pour 
-traiter : M. E. DELUMEAU, 39, boule-
vard Maréehal-Focb, CHOLET-

LA VIGNE NOUVELLE. N'achetez pas 
sans vous procurer mon catalogue. Hen-
ri Charrier, pépiniériste, La Jonchèrc 
d'Ardclay, les Herbiers (Vendée). 

à la Kocti 
à la Fête 122! ETRE EPATAN'. 

RIRE, S'AMUSER des MOIS . 

SZl SÀ1TÉ FliPSS 
N66, Faubourg St-Den!s,Parï5(10") 

ç
 r lionne secret pour guérit-Pipi ati Ht et I ffljfâfiffiti 1**NOWF.L Ju*7mcTfp\*RABiE 
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LES ÊCMSOTTË'S (stBONos) 
*N VENTE CHEZ TOUS CES MARCHANDS DE C»C«S 

â mm à mmtM m 
S'adres. ffioteau-WIallartfeau, Moùtiers-les-Hauxfaits (Vendée) 

?foaosition Charitable ans
- J<= *°»r-

■eanne-d Arc. «owitM.ua.MAOmm (Vendée)I -î 

LA 

[ Adrien SÂSSIN, Produits vétérinaires, ORLÉÂî 
à laquelle oh revient toujours 

amène la FORTUNE à la FERM! 
Ne donne pas d'odeur à la vianda 

. Brochure gratuite franco. 

■in i muni i h«u. ■iiwimiiiwiiiiwiifm 

ASSUREZ vos troupeaux contre la MORTALITÉ 

;jLA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE F1L1DOUVE 
SEVli REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

^Flnfeo^nTe's^fols^^^^^ fou§fèrc mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la PBAWCB ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE m PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
à, Sue Bterbanégre» F/iMiJS ttO't 

Vtullhi m'admsar ntre broclwn énttilts : MDB LES OVWÉS ET BOVIDÉS COSTBB U OOVTB 
ffom ef Prémuni , „.„; ■ ; - ■ 

Mmt* 

ùèmrtamiMt.. „ _ 

BAISSE de PRIX 

lères Américaines 
-—: DE L'OUEST : 
Etablissements Viticoles 

ugène GIRAULT01 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CL.AN (Vienne) 

— Tél. 3 e' 75 — 

Expositions Naliona es 
Tours, l'avis 

i"Sta, Médailles d'Oi 
II. Cpiic., M. Ju Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants greftés des meilleares 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommandés 
Vasie$*Cliamps 

de l'ieds Mères 
Champs U'Exiièrienees 
Authenticité Sélection garantie 

CVIALOlilt: SU» DEM. 

&gents sérieux acceptés 
C'est aux Pépinières GlltAULT 

que nous devons 
nos meilleures Sélections! 

COLORÉ • BONiFIÊ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR US 

PRODUIT© GÂTË 
EXJGSn LA VRAIS MARQUE 

T" Ph"'« « E. CAUCHÊRE - St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Xozây;' 
Prévost, à Héric; Sicard, à I"ay-de-Bre-
lagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-~X 
ia-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

aires 

ECONOMIQUES DU MARCHÉ 

POTAZOTE 
(12,5 % d'azote ammoniacal, 25 o/„ de potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
»Jien homogène, solu&Se, avantageux 

fabriqué par la i 

Société Chimique de la Grande Paroisse 
ML WAZIER8 (Nord) 

Dose d'emploi : 200 à 40 O kil. à l'hectare, à l'automne et au printemps 
Mélangé au Superphosphate, donne une fumure compléta, idéal* 

Deux résultats entre 1.000; 

sans avec 
Potazote Potazote Sur culture de Betteraves 

M. André GAUOIN 

à Notrc-Damc-des-Landes (L.-L) ©20 qx. 670 rj[x. 

Sur culture d'avoine : 

M. Joseph PEîGPaE 
ù Erbraj' (Loire-Inférieure) 28 qx. 37 qx. 

S'adresser à 3a 

npagnîe de SÂ8NJ- GOBAIN 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des AfTaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, PSace des Saussaies — PARIS (VIIIe) 

ou à ses Agents et dépositaires 

(Impôts 6 C. V.) 

carrossée à partir dé 16.500' 
Vous trouverez les véhicules uti-

litaires, charge utile 250 kqs, 400 
*gs, 750 kgs, I 200 kgs à la 

Société Nantaise 
des Automobiles Peugeot 

5, Quai Ilé-Gloriêtté - NANTES 

ses à Coudre<(HOWE-EXGELS" depuis 795 fr. 
Cycles - » LE GUI " - Vélos-Moteur 
„.... l'our les ETRENNES i% 
VELOS ïillettes ou garçonnets, garantis, depuis i 
21,50 P°Ur Fi,l««e

S
 MACHINES A COUDRE A4 ™ 

" fonctionnèment parfait éLsy 
Actuellement DOUBLE TIMBRE^I^iMES. Facilités de Paiement 

—— Rem'se impoftâiile à MM. les Membres du Syndicat 

îotos MONET-GOYON - Cycles "LE GUI 
Tout pour MOTOCYCLISTES - Place Bourse, NANTES 

STOCKS AMÉRICAINS 
Articles sacrifiés entièrement iieuls 

cl dc i", qualité, à 50 % au-dessous des cours 

CANADIENNE, dou-
hîure et grand col en 
jjeau de mouton, ex-
trêmement chaude, tis-
fiù imperméable garan-
ti 1"' choix, kaki, noir, 
réséda. Valeur 285 fr., 
laissé à , 175 »» 

La même CANA-
DIENNE, même nuan-
ce, doublée mouton 
htanc, service auto ar-
mée française. 149 »» 

La même CANADIENNE doublée 
drap, col peau mouton 99 ,», 

BRODEQUINS extra-sol., ferr., tri-
ple semelle cousue 69 »» 

Véritables BRODEQUINS de CHAS-
SE, cuir 1« ch. Val. 145 fr. 89 »» 

BRODEQUINS IMPERMEABLES 
cuir, tannage spécial, triple semelle 
cousue, genre cuir phoque, brun 
foncé. Valeur 135 fr 109 »» 

CHAUSSURES FANTAISIE, en 
cuir box-calf 1" choix, noires, Jau-
nes ou acajou 85 »» 

BOÎTES caoutchouc, semelles ren-
forcées,, tige caout., p. lavage autos 
pêche, etc.. 49 »» 

. IMPERMEABLES kaki, iris, réséda, 
doublés, tartan, coups élégante. 

. Valeur. 17.5 fr. 89/ »» 
IMPERMEABLES américains, av. 

capuch.. marting. Val. 120 fr. 59 »» 
CACHE-NEZ pure laine, bleu ma-

rine, gris, noir, kaki, grande dimen-
sion. Valeur 29 fr 14 50 

VESTON de cuir, manches, col et 
poches havane ou noir, doublé drap. 
Valeur 260 fr 149 »» 

CHANDAIL laine, article lourd et 
très- chaud, bleu marine, kaki, 
etc 18 50 

Le même, pour enfants dc 4 et 
10 ans, 10 90, de 11 à Î5 ans. 12 90 

COUVERTURE laine lit 2 pers,, 
hord. soie blan., beige, brique ra-
mage. Valeur 129 fr 79 »» 

CHAUSSETTES laine, amer, bouts 
et talons renf., grises, beiges, la 
paire. 5 90. La douz 66 »» 

CALEÇON ou MAILLOT jersey 
très lourd, 1" qualité, chair ou 
beige ; 14 50 

VESTE ou COTTE BLEUE_ de 
travail, en croisé, article résis-
tant 19 »» 

VESTE ciré noir, 3 poch., lro quai. 
Valeur 85 fr 45 »» 

Très beaux, GANTS cuir, fourrés, 
crispin, havane, fauves ou noirs. 
Valeur 55 fr. ; 3 doigts, 28 fr. ; 
5 doigts 32 »» 

COUVERTURE laine grise, grand 
modèle, p. voit., voyage, lit. 29 »» 

Envoi contre remboursement, mandai ou 
chèque postal (Hennés O'J-SUl 

Pis Pli j j iras 88, rue Gambetta 
L UHLLILn LE MANS ï'cl. 'J-80 

tauloz le catalogue général cirioyc franco 

LE PAIN MOINS CHER I 
Voyez !.,. Ce que je peux faire avec mon fourneau : Le Pain.,, i.es 

Gâteaux... Les Pâtes... Lès Rôtis... 

Et toute ma cuisine habituelle, av
SP peu

 de chauffage. 

combinée avec 
fouftràpain 
etùpatow 

ÀLSATiÀ" 
USIMES DE FOUR/ 

inDUJTRiEL/ET 
OE CULTURE 

Goutteux, rhumatisants, sans cesse 
en proie à des souffrances atroces, 
vous n'êtes pas incurablis-.' Vous 
pouvez guérir si vous .supprimez la 
véritable cause du mal, c'est-à-dire si 
vous vous attaquez au sang lui-même. 
Il est prouvé, en effet, que le rhuma-
tisme ainsi que la goutte préviennent 
dc la présence dans le sang de 
toxines, d'aeicle uricme en particulier, 
qui encrassent tes articulations et les 
tissus. Ce qu'il faut, c'est éliminer les 
déchets, dissoudre l'acide urique afin 
de rendre au sang toute?sa-pureté. 

La TISANE DES CHARTREUX DE 
DÛRBON, à base de plantes alpestres, 
constitue pour cela le meilleur re-
mède. Elle dissout du neutralise les 
toxines et l'acide urique et recrée un 
sang neuf et pur. Les tissus muscu-
laires retrouvent alors leur souplesse 
les articulations se dérouillent, 
■souin-iiiins disparaissent. Lisez il't 
leurs ce que nous écrivent des ma-
lades guéris et commencez sans tar-
der une cure de Tisane des Chartreux 
de Durbon. 

G Février '1929. 
■le souffrais de douleurs depuis de 

tontines années ; j'ai pris votre Tisane 
des Chartreux de Durbon ét an bout de 
lt> jours de traitement elles étaient com-
pté lem en t dis parues. 

Je la recommande chaleureusement 
à toutes m'es connaissances et vous prie 
de disposer de mon. attestation. 

M. ODIER, 66, rue Victor-Hugo, 
Carrièrc-sur-S'cine <Scine-et-Oisc>, 

Vi'iane déjiuralivi. h lUotb ÏS.ftO 
b,ùmt iotiverain. I; pei, . , i B.9& 
faMei îupcrloniquei, l'étui.: 

<u« k> m piiwniKîi»'' 

les 
!\tr*~——-

PICÉRN» 
(HOeainAMt 

TÉléP; 50 
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DETRUIT moiGALem^fT , 
I Procédéloplussimple,lepto3efncace

1
lorlu3économlque(lilaeonBa!fiii!oiirditru.-

re
l 600tannprt 

DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi tris facile et s*-» danger, en tout temps et en towt lieu 

Le flacon lr. (Franco contre mandat) u> 

MILLET, Piiai-mt-oien, RAMBOUILLET (S,-et-0 >■ 
PRIX ACTUEL B FRANCS* 

Fabrique de Meubles 

A. FOURNIER-GUERIN 
i, Pince Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLÉS, LITEllIt;, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Bemise 5 ,% aux sociétaires s 

DE 
D'INDOCH 

Cultivateurs 
employez en COUVEPîTOHE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

ovo 

on! 9a mémo vslsur 
nutritive que ?20 kgs; 

»f bles o® seigfe ou d'orge, Î35 kgs 
favmm, 440 kgs de pommes de 
terre, 300 kgs de bon foin, inté-
ressant pour l'entretien de- tous 
les animaux, le ris d'Indochine est 
• aliment de basé idéal pour réa-
User un engraissement intensif. 

Bureau de Propagande 
62, r, Richelieu, Pa,ris 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Sis ne décalcifient pas les ferres 
Ils onî une action 

coîîîisîue eî ps'ôgressive 

VISSUEÂINE-LEEERT 
■électricien 

I i)is, rue de Mayence (Champ-de-Mars) 
Tél. 152-81 

Moteurs électriques " JAPY " 
Moteurs élech*o=agricoles 

"LE COQ" 
Fournitures générales pour l'Electricité 

J X- «FROS ET DÉTAIL-

WAW.m f= .iœDriaicrie -L>UPAS et C'\ 57. rue^Saint-Clément. « Téléph, ̂ » JUPmfite-Alestia i'fcWS^àntes 

V/-

SU 


